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ACTUALITÉS ASIE
e n  b r e f

• SOLIDARITÉ DE LA BANQUE

POPULAIRE DES ALPES

Face à la catastrophe survenue en Asie du
Sud-est, la Banque Populaire des Alpes
marque sa solidarité pour aider les
victimes : un don de 15 000 € a été
effectué à la Fondation de France au nom
des collaborateurs de la banque. « Il
m’est apparu naturel » a déclaré Alain
Rogès, directeur général, « que nos
valeurs de solidarité et d’humanisme
puissent se concrétiser dans cette triste
occasion ». 

• ET DE CRÉDIT AGRICOLE SA
Lors de sa présentation de vœux, le
Savoyard René Carron, président de Crédit
Agricole SA, (2e groupe bancaire mondial)
a annoncé l’affectation d’une somme de 
2 M€ à la reconstruction des zones
touchées par le tsunami : « être utile le
moment voulu ».

• LES CHAMBRES DE COMMERCE

ET D’INDUSTRIE SUR LE TERRAIN

L’Assemblée des Chambres françaises de
commerce et d’industrie (ACFCI) a choisi,
au nom du réseau consulaire, d'apporter
son aide aux situations locales à travers
les chambres de commerce et d’industrie
françaises de l’étranger, mieux à même
d'apprécier localement la meilleure
utilisation des fonds alloués et de valoriser
l'action des entreprises. Un contact est
donc établi avec les CCIFE en Inde, en
Thaïlande et en Indonésie. Depuis plusieurs
années, l'ACFCI a mis en place un fonds
de solidarité, alimenté par les cotisations
des CCI et destiné à permettre des
interventions rapides en faveur des
chambres dont les ressortissants subissent
une catastrophe et ont besoin d'une
assistance immédiate. Une aide de 
30 000 € a été décidée en faveur de la
CCIFE d'Indonésie pour répondre en
première urgence à sa demande.

• LA SFTRF
Lors de ses vœux, Gilbert Santel, Président
de la Société Française du Tunnel du
Fréjus a annoncé que la SFTRF avait «
décidé d’inscrire sa participation en
commun avec les autres sociétés alpines
dans la démarche d’aide à la
reconstruction initiée par le ministre Gilles
de Robien ».

• LA RÉGION RHÔNE-ALPES

a débloqué 200 000 € au bénéfice de 
10 associations présentes en Rhône-Alpes :
COSI, Croix-Rouge Française, Handicap
international, Pompiers sans frontières,
Médecins du monde, Secours catholique,
Secours populaire, Triangle génération
humanitaire, Secouristes sans frontières et
Architectes de l’urgence.

LMS, située à Voglans et
spécialisée dans la
fabrication de stations
de traitement de l'eau,
apporte son savoir-faire
aux sinistrés du tsunami.

Vivre, malgré tout. Désor-
mais l’Asie du Sud-est est en
convalescence. La société

MLS fut l’une des premières sur le
terrain à participer à cet effort de “renaissance”. En effet,
cette petite entreprise savoyarde, créée au milieu des an-
nées 1980 est un partenaire privilégié des organisations
non gouvernementales et des gouvernements quand il
s’agit de secourir des populations sinistrées, lors de conflits
armés ou après des catastrophes naturelles. Grâce à un 
procédé chimique exclusif, LMS a mis au point des stations
de traitement de l'eau particulièrement performantes. Par
exemple, en pompant l'eau souillée d'une rivière, la station
LMS peut produire de l’eau potable de manière continue,
autonome et sans maintenance particulière. Les pompes,
les tuyaux et l’ensemble du matériel nécessaire à l'analyse

de l’eau et au fonctionnement de
la station sont montés et livrés sur
des remorques ou sur des châssis
spécialement imaginés pour des si-
tuations d’urgence.
Chaque année, 100 à 150 stations
de traitement d'eau, d’une capacité
de 2 à 20 m3/h sont commandées
à LMS. « Cette année, nous allons
multiplier notre production par
deux », estime Gérard Mathevon,

le PDG de LMS qui a choisi de revoir ses tarifs à la baisse : 
« Personne ne peut rester insensible à un tel drame».
Outre les situations d'urgence, les stations fabriquées à 
Voglans sont particulièrement adaptées aux zones rurales
où la densité de population ne permet pas l’implantation
d’unités de dépollution importantes. LMS vient ainsi de
créer une filiale à Madagascar pour développer l’installa-
tion de petites stations de traitement dans des villages 
reculés. « Nos stations sont faciles à utiliser et fiables. Il suffit
de former quelques villageois à leur fonctionnement pour
permettre à la population entière de devenir autonome »,
conclut Gérard Mathevon.

Emotion et réactions
70 entreprises savoyardes étaient, économiquement et peu ou prou,
concernées par la zone touchée par le Tsunami : la Thaïlande, l’Indonésie,
le Sri Lanka et la Birmanie. Heureusement, aucun personnel ni relation
commerciale n’ont été physiquement éprouvés.

Guichon Valves,
spécialisée dans la
robinetterie spéciale pour
applications critiques,
maintient ses projets de
complexes chimiques,
vitaux pour l’économie
locale.

L’entreprise aixoise de 42 
personnes réalise près de la
moitié de son chiffre d’affaires

en Asie : la part de ses exportations vers
cette partie du monde croît d’année en
année, compte tenu des multiples 
créations de complexes chimiques ou
pétrochimiques dans cette zone ; les
échanges commerciaux s’intensifient,
comme en atteste la venue d’une délé-
gation chinoise reçue par son respon-

sable export, Rolf Schlicksupp, voici
quelques mois. Outre la Chine et l’Inde,
premiers marchés orientaux, l’Asie du
Sud-Est a connu un important dévelop-
pement tant avec les utilisateurs finaux
de ses produits que les gros centres d’in-
génierie qui s’y développent (Foster
Wheeler en Thaïlande, Technip en 
Malaisie et Indonésie). Guichon y est
présent via un réseau d’agents installé
dans la plupart de ces pays.

La catastrophe du tsunami aura 
naturellement un impact considé-
rable sur l’économie de ces marchés,
drainant et mobilisant énergie et 
capitaux. Toutefois, les projets de
complexes chimiques ou pétrochi-
miques ne devraient pas être remis
en cause car ils sont d’un intérêt 
stratégique pour ces pays. Ils servent

à limiter leur dépendance extérieure
sur les matières plastiques, dont les 
débouchés concernent beaucoup 
d’industries exportatrices locales
(pièces injectées, jouets, agroalimen-
taire, industrie automobile locale…).
Thierry Perrier, directeur de Guichon
Valves, a prévu de se rendre dans
quatre pays de la zone ce mois pour
évaluer précisément la situation avec
les agents.

Guichon Valves : les projets initiés avant
le tsunami restent d’actualité

LMS au chevet de l’Asie du Sud-est




